
Passionné d’histoire et d’aventures, Billy Rioux vient 
tout juste de terminer sa plus récente reconstitution 
historique. Du nord de l’Italie à Jérusalem, à pied, sur 
1 600 kilomètres, il a emprunté un des sentiers suivis par 
les chevaliers de l’ordre de Malte.

À l’époque médiévale, cet ordre, à la fois religieux et mili-
taire, protégeait les pèlerins en route vers la Terre sainte 
et Jérusalem. Tournés vers les pauvres et les malades les 
chevaliers devaient : « Protéger la foi, secourir les indigents 
et soigner les malades ». C’est pour retrouver un peu de 
l’humanité de ces chevaliers que Billy Rioux a décidé d’ac-
complir ce périple.

C’est donc seul, habillé des vêtements du xive siècle, que Billy 
Rioux s’engage, le 1er juin 2009, sur le sentier de la Via 
Francigena − le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle 
de l’Italie. C’est avec une grande émotion que, 600 ans 
après ces célèbres prédécesseurs, les bottillons en cuir 
de Billy Rioux foulent la neige compacte du col du Grand 
Saint Bertrand.

Sur la route qui le sépare de Rome, 1 000 kilomètres plus loin, 
il dort chez l’habitant, dans les monastères, les couvents, 
bien souvent sous les arbres, ou au bord d’une rivière. Il 
vit à la manière de son personnage, un jeune homme qui 
aspire à la noblesse et à son adoubement dans l’ordre des 
chevaliers de Malte.

Le présent se conjuguant parfois au passé, Billy Rioux se joint 
à un groupe de pèlerins italiens pendant deux semaines. Il 
devient ainsi la mascotte du groupe. L’aventurier attire les 
regards, les questions brûlent bien des lèvres. Néanmoins, 
le passé n’est pas toujours apprécié au présent : l’Aventurier 
de l’Histoire se sent jugé du regard, il est ignoré et incom-
pris. Ainsi, il discerne comment la différence de l’un rend 
inconfortable les autres. Au détriment de l’identité, l’hom-
me semble ne reconnaître que l’apparence. Oui, l’habit fait 
le moine. Billy Rioux en a démontré la preuve : en 45 jours 
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Billy Rioux marche  
sur les traces  
des chevaliers de Malte



de marche, 1 000 kilomètres et des milliers de gens de pas-
sage, seule une centaine de personnes se sont directement 
intéressées à son projet, surtout de jeunes enfants.

Fort de ces constatations, au bout de son expérience unique, 
Billy Rioux change de vêtements au pied de la basilique 
Saint-Pierre de Rome. Il devient alors un pèlerin contem-
porain, avec comme seul bagage sa bourse en cuir. Malgré 
ce changement, il est encore mal compris : « Pourquoi mar-
cher ? L’automobile va plus vite ! » « Tu n’as pas de bagage ? » 
Peu importe, le pèlerin continue sur son sentier.

À Naples, il prend un bateau jusqu’à Catania, traverse une 
partie de la Sicile à pied, avant de rejoindre l’île de Malte. 
Pour Billy, la visite du lieu de naufrage de saint Paul en 
l’an 60 et de la terre du Grand Siège de Malte de 1565 est 
un moment émouvant. Puis, il s’envole ensuite vers Chypre 
où il visite le château Kolossi, où les chevaliers de Malte 
avaient élu domicile après leur retraite de la Terre sainte.

Peu de temps après, l’Aventurier de l’Histoire embarque sur 
un bateau à destination de la Terra Santa. C’est à Haïfa, 
en Israël, que Billy Rioux pose les pieds. Toujours seul, 
avec sa bourse en cuir et son courage, il découvre une 
terre aride… pleine de contrastes. Lors de sa marche de 
250 kilomètres, Billy Rioux rencontre deux peuples anta-
gonistes : les juifs et les musulmans. En écoutant leurs 
récits, en traversant leurs territoires, il est frappé par les 
disparités que présentent ces sociétés. D’un côté la riches-
se, de l’autre la pauvreté.

De Haïfa, Billy Rioux rejoint Acre (Saint-Jean-d’Acre) où les 
chevaliers de l’ordre de Malte ont fondé un hôpital (d’où 
leur autre nom d’Hospitaliers de l’ordre de Malte). Il mar-
che ensuite jusqu’à Nazareth. Après avoir atteint la fron-
tière de la Cisjordanie, c’est avec beaucoup de difficultés 
et après avoir contourné de multiples contrôles routiers 
que l’Aventurier de l’Histoire atteint le cœur de Jenin. En 
traversant la Cisjordanie du nord au sud, en passant par 
Naplouse, Billy Rioux va à la rencontre d’un peuple qui 
l’accueille dans chaque village. Il n’a jamais rencontré 
auparavant un peuple aussi généreux.

Au terme de quatre mois de voyage, Billy Rioux dépose son 
sac en cuir devant la célèbre porte Damascus, l’ouverture 
de la fortification du vieux Jésuralem.

Mission accomplie ? Sûrement pas. Billy Rioux a hâte 
aujourd’hui de partager son expérience unique. Ferez-vous 
partie de cette aventure ?

À travers ces reconstitutions historiques, 
Billy Rioux souhaite mieux comprendre 
l’être humain. L’aventurier espère appro-
fondir ses connaissances sur l’Histoire et 
vivre les valeurs humaines qui semblent 
pâlir avec la modernité, soit le courage, 
la solidarité et la reconnaissance.

Pour recevoir Billy Rioux en entrevue, 

contactez-le au 514 792-0448 ou [info@

billyrioux.com]

[www.billyrioux.com]
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